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L’HÔPITAL 

DES FOUS, 

TRADUIT DE L’ANGLOIS. 

: . ; . . L’Homme le moins lage 

Croit toujours (èul avoir la làgelTe en partage , 

... Il n’eft point de fou qui par belles raifons , 

Ne loge fon voifm aux Petites-Maifons. 

B O ILE A U , Sot. IV. 

A PARIS, 

De l’Imprimerie de Sésasties Jonnr, 
rue & vis-à-vis la Comédie Françoife , au Grand 
Monarque & aux Cigognes. 
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Avec Approbation. 
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avertissement. 

L’ A U T lE U R de ce petit Dialogue ejl 
Cl/I LL AUUE Wa LS h y célébré Pacte 
Anglais. Il fut le Maître de P O PE dans l’Art 
de faire des Vers. On remarque dans fes 
Ouvrages une grâce & une douceur Jinguli'e res. 

Voici ce que POPE dit de lui dans fan 
EJfai fur la critique traduit en vers François 
par M. l'Abbé du ResnEL. 

Du Parnaflè envieux ce mortel fi diéri , 

Tel JV ilsh, des dodes Soeurs le Juge favori , 
Condamnoit (ans aigreur & louoic lans baflellc ; 

Geur rempli de droiture , efprit plein de jurtelTc , 
Doux & compatiflant pour les fautes d’autrui , 

II fut de la vertu le plus foliJe appui, &c. 
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LA LOTERIE 

DE JUPITER, 

FABLE DE LA MOTTE, 

L E bon Jupin voulant gratlHer 
La race humaine , fa iervante , 

Par Mercure fît publier 

Une ample Loterie , en tous biens abonJante. '' 
Tont billet étoit noir > chacun devoir gagner j 
Point de üxiéme à prendre fiir l’elpcce. 

Les premiers Lots ^toient les plaifirs , la richefle , 

Les honneurs , le droit de régner. 

Le gros Lot droit la SagelTe. 

Le plus grand nombre , & les moins bien traites , 
De rcfpérance au moins dévoient être dotés. 

Quant au prix des Billets , c’dtoit des Sacrifices i 
Les Autels dtoient les Bureaux. 

Ai,- 
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Jupiter reçut tout , chèvres , moutons , gcnilTcs 
Pigeons , jufques à des gâteaux. 

Et moins encor ; car le Dieu favorable , 
Aimant les hommes comme liens , 

Ne voulut pas que le plus miférable 
Demeurât exclus de Tes biens. 

J’oubliois qu’il voulut permettre 
A quelques-uns des Dieux d’y mettre. 

Bientôt la Loterie eft pleine ; il faut tirer : 
Tous les Billets font jettes dans une urne. 

Brouillés & rebrouillés. Puis , le fils de Saturne , 
C’ell donc au fort à fe montrer, 

Dit-il : je veux que ce foit lui qui tire ; 
Aveugle , il eft hors de foupçon. 

Le Sort tire en effet. Mercure a foin d’écrire 
A chaque fois & le Lot & le nom. 

De l’urne à millions fortent les efpérances ; 

C’étoit toujours cela. Puis de meilleures chance* 
Faifoient paroître quelquefois 
Des amans fortunés , des riches & des Rois. 




Le gros Lot vient enfin : on nomme la Sagefic. 
Pour qui ? numéro tant & Minerve pour nom. 
Soudain entre les Dieux , fanferes , allégreflè ; 
Chez l'homme au contraire trifteflè , 
Murmure , injurieux Ibupçon. 

Que voilà bien un trait de père de famille ! 

Dit tout le genre humain fàchè. 

Jupiter fait tomber le gros Lot à fà fille ! 

Bon , cela faute aux yeux , Jupiter a triché. 
Pour punir & calmer cette infolence impie , 
Quel moien croiez-vous que Jupin inventa? 
Au lieu de la SagefTe , il donna la Folie 
A l’homme qui s’en contenta. 

On ne fè plaignit plus , & depuis ce partage 
Le plus fou fe crut le plus fàge. 




Explication/ du Fronùfpice , de la 
Vignette & du Cul-de lampe. 

Le Frontifpîce reprifente Efculape 6 * Meicurt qui 
font defcendus pour guérir l’efpice humaine de leur folie. 
Efculape efi ajfis , écoutant avec attention le rapport 
que chacun jait de la folie de fon voifin. Mercure efl 
occupé à maintenir la joule. Un Stoïcien déclame avec 
véhémetKe pour prouver que tout le genre humain efl fou , 
excepté fa SeSe. Un autre homme riant de la vanité de 
celui-ci , paroit mériter mains les fecours dEfculape 
par Caveu Jincère qu'il fait de fa Jolie. 

Le Sujet de la Vignette repréfente Minerve interpofée 
entre le Soleil & une grojfe nuée y les rayons portent 
l'ombre de la Déejfe fur ce nuage! Des hommes croyant 
la tenir , lui tournent le dos U n’embrajfcnt que l'ombre. 
La Déejfe leur fourit en plaignant leur erreur. Au deffbus 
ejl une région obfcure où la multitude empêtrée dans la 
matière , s’efforce en vain de s'en dèbarrajfer. 

Dans le Cul-de-lampe on voit la Folie fous la figure 
d’un Enfant ajps fur le Globe terrefire , tenant une 
marotte 6 > un Jouet au bout duquel ejl une veffie pleine 
de vent. Un Paon qui dcfigne l'orgueil , careffe le Globe 
avec fa queue. Les otntnuns qui entourent ce Médaillon, 
font chargés de rats , de papillons & d une tête dâne , 
fymboles du caprice , de la légèreté 6 * de l’ignorance. 
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L'H O PI T AL 

DES FOUS. 

, •' Esculape. 

M E R c U R E , publiez pour la troifi^me • 
fois l’Edit du Grand Jupiter. . . ' ; 

Mercure. • ^ • 

. Mortels , écoutez Le Maître des 
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Dieux , fatigué des importunités journalières 
des hommes qui fe plaignent fans ceflè de 
n’être pas heureux & ne veulent pas même 
que les autres le Ibient , vous envoyé le grand 
Efculape. Lui-feul a des remèdes fouverains 
contre toute efpèce de folie. Que ceux donc 
qui s’en Tentent attaqués , fe raflèmblent ici. 
Nous les guérirons g'rûw'f. 

Esculape. 

» 

Eh bien ! il ne paroit perfonne 1 quoi !... 
tous les hommes fe recrient contre les folies 
qui régnent fur la Terre ; nous venons ici 
pour les guérir , 6c il n’en eft pas un qui Ce 
préfente l 

Mercure. 

Permettez, Efculape, que je vous falTe part 
d’une réfléxion que vous approuverez làns 
doute.De toutes les maladies qui tourmentent 
les mortels , la folie feule eft d’un genre 
particulier qui la caraftérife. Tel en découvre 
le moindre fymptôme dans fon fcmblable , 

qui 
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qui ne fe doute pas du tranfport qui l’agite. 
H vaudroit mieux à mon avis que chacun eût 
à venir déclarer le genre de folie qu’il aura 
remarqué dans les autres. 

Esculape. 

Cet expédient me paroit fenfé. Faites donc 
comme vous l’entendrez. 

Mercure. 

Parens , amis , connoiflànces , s’ils font 
attaqués de quelque folie , qu’on nous les 
amène tous , nous les guérirons gratis. 
Esculape. 

Voyez , voyez quelle foule ! quelle 

cohue ! chaque homme s’empare brufque- 
ment de Ibn voifîn. Ils viennent tous fàns 
doute dans l’intention de s’acculer mutuel- 
, lement. 

Premier Homme. 

Je vous amène un fou , Monfieur. Ayez 
la bonté de le guérir. 

B 
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Deuxième Homme.' 

Daignei commencer par celui-ci , Mon- 
fieur ; il eft dangereufement malade. 

Troisième Homme. 

Ah ! Monfieur , n’oubliez pas celui que 
je vous préfente. Son mal eft compliqué. 
Tout dépend de la promptitude des remèdes. 

Mercure. 

Entendons-nous , Meflîeurs , un peu de 
patience. On vous guérira les uns après les 
autres. 

Premier Homme. 

Je n’ai pas befoin de vos remèdes. 

Deuxième Homme. 

Comment 1 voifin , vous n’en avez pas 
befoin ? je fouhaiterois pour l’amour de 
vous que cela fut vrai. Four moi je me 
flatte. 

Troisième Homme. 

Mon cher voifin , vous feriez mieux de 
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VOUS taire. Ofez-vous bien , avec votre tête 
ornée d’un panache , prétendre aufli être 
exempt de folie ? 

Esculape. 

Mercure , empêchez , s’il eft poflîble, 
tous ces gens de parler à la fois. Arrêtez la 
foule avec votre caducée , & faites palîèr les 
plus malades les uns après les autres. 

Mercure. 

MelTîeurs , Meffieurs un peu moins de 
confufîon , s’il vous plaît. Vous nous étouffez. 
Ceffez, ou j’y mettrai ordre. Vous, bon- 
homme, approchez ; qu’avez-vous à dire 
contre cet adolefcent que vous tenez par 
la main ? 

Le Vieillard. 

C’eft un de mes parens , Monfieur, que je 
vous amène. Maître de bonne heure d’une 
fortune conddérable , il en a déjà dilïipé la 
moitié. Il eft à craindre que bientôt il n’en 

Bij 
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fafle autant du refte , fi vous ne le gu^iHTez 
de fa folie. Je lui ai donné, mais en vain , 
les meilleurs confeils. Si votre fortune, lui 
difois-je , ne vous fuffit pas toute entière, 
comment la moitié pourra-t-elle vous fuffire ? 
Si vous prodiguez follement votre bien pen- 
dant que vous êtes jeune 8c en état de l’aug- 
menter , que deviendrez-vous , lorfque vous 
ferez vieux 8c incapable d’en gagner ? chan- 
fons que tout cela , confeils en l’air, il me 
rit au nez quand je lui en parle , & voilà 
le grand-merci que j-’ai pour mes peines. 

Escu LAPE. 

Qu’on le mette à l’Hôpital Sc qu’on en 
ait foin. 

Le Jeune Homme, 

Ah ! Monfieur , faites-moi la grâce de 
m’entendre un infiant , 8c vous verrez fi 
ce bon-homme eft plus raifonnable que 
moi. Je ne difeonviens pas de ce qu'il 
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avance fur mon compte ; mais conHdérez , 
je vous prie , que fî j’ai dépenfé une partie 
de mon bien , c’eft uniquement pour me 
fatisfaire. Ne feroit-ce pas une grande folie 
de me priver des plailîrs du moment pré- 
fent , le feul qui foit en ma difpofitiqn , dans 
la crainte de n’avoir pas les moyens d’en 
jouir dans un temps auquel je n’arriverai 
peut-être jamais ? Suppofez même que je 
fulTè afluré de vivre , ne feroit-ce pas une 
autre folie de facrifier ma jeunefle , feule 
faifon des plaidrs , à la fotte manie d’en- 
tafler des richelfes , pour ri’en jouir que 
dans un âge où la volupté n’a plus d’attraits 
& où le fentiment eft émoulTé ? Mais ce 
vieillard qui ofe m’accufer , fait encore pis 
que moi. Non content d’avoir paffé la plus 
grande partie de la vie à amaffer du bien , 
il accutnule toujours ; 8c quoique fon âge 8c 
fes infirmités l’avcrtilTetit à toute heure qu’il 
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touche à fa fin , il ne cefle pas pour cela 
d’augmenter fon tréfor par les ufures & les 
cxtorfions les plus balTes , comme s’il lui 
peftoit encore dix mille ans à vivre. 

Esculape. 

Quelle extravagance ! Mercure , faites 
ranger ce bon-homme de côte. 

Le Jeune Homme. 

Oh 1 j’etois fur , MonCeur , de vous con- 
vaincre. Je crois m’être affer. juftifié. Je me 
retire. 

Escueape. 

Tout beau , mon ami : vous n’êtes pas 
moins fbu que ce vieillard. Lui , d’entafifer 
des richeffes dont il ne jouira probablement 
jamais ; vous , de diiïiper celles dont vous 
manquerez probablement un jour. Sa folie 
n’exeufe point la vôtre. Mercure , ayez foin 
qu’on les conduife tous deux à THôpital. 
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DES Fous . iç 

Mercure. 

Paflèz , Meflieurs , pafTez . . . 7 . en voici 
d’autres. 

Escu LAPE. 

£h bien 1 Meflieurs , qu’avez-vous à dire } 
Premier Homme. 

Celui-ci , divin Doâeur , eft un de mes 
amis , le plus honnête homme du monde ; 
mais fa femme l’afüche pour le plus grand 
fou qui foie dans la nature ; les avanies 
qu'elle lui fait apprêtent à rire à la moitié 
de la ville ; chacun le montre au doigt ; 
les étrangers mêmes s’en apperçoivent. Voici 
un des amis de la Dame qui pourra vous 
en dire davantage fur cet article. 

Esculape. 

, Parlez , Monüeur. Mettez- nous au fait. 

Deuxième Homme. 

Ma foi , Monfieur , tout ce que je puis 
vous dire , c’elt que le mari efl un fort 
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au doigt, parce que j’ai éprouvé unie difgrace 
que je partage avec le plus grand nombre; 
& il voudroit fans doute que je fufle aflèz 
imbécille pour m’en plaindre publiquement 
afin que l’autre moitié eût auffi l’impertinent 
plaifir de me railler à fon tour. Mais éxa- 
minons un peu la conduite de cet ami cha- 
ntable ; voyons fi elle eft plus fage que la 
mienne. Sa femme a le meilleur caraélére 
du monde ; & quoiqu’il n’ait jamais eu le 
moindre fujet d'en être jaloux , vous ne 
fçauriez croire quels foins , quels firatagemes 
il a employé pour parvenir à la découverte 
d’une chimère qui n’eût fervi qu’à le tour- 
menter encore plus. Ses recherches ont été 
vaines ; il n’a rien trouvé qui pût faire tort 
à la réputation de fa femme. Cependant 
il l’a chaifée honteufement & d’une façon 
bien plus ignominieufe pour lui que pour 

cette infortunée , puifqu’elle ne méritoit pas 

G 
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un traitement aufïi indigne. S’il fe trouve 
aprës cela tant de gens qui fe mocquent 
de moi , comme d’un mari trop facile , 
qu’il prête à fon tour l’oreille aux difcours 
publics ; il s’entendra honnir & bafouer 
par un bien plus grand nombre , comme 
un tyran mëprifable , un mari dénaturé qui 
traite indignement une femme aufli vertueufe 
qu’innocente. 

Quant à ce Damoifeau , à ce Cavalier 
accompli qui raille fi joliment les pauvres 
maris , il eft bien plus fage fans doute. Mais 
auffi combien fa fortune eft délabrée 1 il 
en doit une partie aux Tailleurs , aux Mar- 
chandes de modes , aux Parfumeurs. Il par- 
tage tout fon temps entre la toilette , les 
Speftacles , les promenades du bel air , le 
jeu ; & quel eft le but qu’il fe propofe par 
la perte infenfée de fon temps & de fa* 
fortune ? C’eft , Meffieurs , d’ufurper un 
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bien qui m’appartient d’autant plus , que 
j’ai reçu quatre cent mille francs pour 
m’en déclarer le maître. Sa déücatefïe s'ac- 
commoderoit-elle d’un met qui feroit refroidi 
fur mon aflTiette? voilk cependant l’image 
de fon prétendu bonheur. Moi , que l’on 
taxe d’être fou , je vois ma femme quand 
il me plaît , je refte avec elle tant que je 
veux , lui ordonne ce qui me fait plaifir, 
tandis que cet homme fi fage fe morfond 
toute une nuit fous Tes fenêtres , qu’il (è 
cafle la tète pour imaginer des billets doux; 
& des chanfons , qu’il fonge aux moyens 
de gagner la femme de chambre , qu’il 
perd fon repos , qu’il rifque en un mot 
d’être jetté pardelTus le balcon , s’il fe laÜTe 
furprendre. 

Esculape. 

Voilà fans contredit trois grands fous. 

Cela n’eft'il pas étrange , Mercure ? à en- 

C ij 
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tendre parler un homme fur le compte dç?s 
autres , ne croiroit-on pas qu’il eft fage ? 
Cependant le plus léger examen nous prou- 
ve qu’il n’eaeft pas un qui foit exempt Je 
folie. 

Mercure. 

Aceufez. un homme , fa moindre inquié- 
tude eft de fe corriger : il ne cherche qu’a 
découvrir fi fon adverfaire n’eft pas fou 
lui- même ; pour peu qu’il s’en apperçoive., 
il eft auflî content de rire à fes dépens , 
que s’il étoit à l’abri de toute aceufation. 

E S C U L A P E. 

Approchez, bonne-dame , qu’avez-vous, 
à dire; contre ce jeune homme ? 

La Vieille. 

Ce jeune homme , Monfîeur , eft mon 
mari : avant le mariage., il m’a fait les plus 
belles promeflès du monde ; mais à prélènt 
il me néglige. ^1 n’eft pas une fernme à qui 



Digitized by Coegic 




D E s F O.U s. aj 

il ne donne la préférence fur moi. J’en 
appelle à vous , mon bon Moniteur , 8 c k 
toute l’allemblée , n’eft-ce pas une grande 
folie à un homme de fe lier pour la vie à 
une femme qu’il n’aime point ? 

Esculape. 

AlTurément Mercure , envoyez-les 

to,us deux avec les autrçs. 

La Vieille. 

Mais. .... Moniteur c’eû moi qui 

porte la plainte. 

Escueape. 

C’ell fort bien , Madame ^ mais fjachez 
que s’il y a de la folie à ce jeune homme 
d’avoir pris une femme qu’il n’aime point, 
il n’y en a pas moins à vous de l’avoir époufé, 
fans être auparavant fùre de fon cœur. 

Mercure. 

Voici plulieurs autres femmes qui Ce plai- 
gnent de leurs maris , 8 c des maris qui fe 
plaignent de leurs femmes. 
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Esculape. 

Mettez-les tous à l’Hôpital , fans une plus 
ample information. Il eft permis avant le 
mariage d’être difficile fur le choix , mais 
lachofe une fois conclue , c’eft une grande 
folie de s’en plaindre. 

Mercure. ' 

Voici encore un plus grand nombre 
d’hommes & de femmes qui viennent fans 
doute auffi porter leurs plaintes. 
Esculape. 

On ne finiroitpas , fi l’on vouloit entendre 
tout ce qu’ils ont à dire fur cet article. Pour 
ne pas perdre de temps , je crois que le parti 
le plus fage eft de renfermer au hazard la 
gent mariée , & s’il s’en trouve quelques- 
uns qui puiffent nous donner de bonnes 
raifons & nous prouver qu’ils n’ont point 
fait une folie j nous leur rendrons la li- 
berté. 
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Un Homme marié. 

Pour moi , Monfleur , je n’entrerai point 
à l’Hôpital. Je défie qui que ce foit de me 
prouver que j’aye fait une folie en me ma- 
riant. 

Escueape. 

Comment ! mon ami , fe marier & ne pas 
faire une folie ! quelle femme as-tu donc ? 

Le Mari. 

La mienne a de l’efprit, de la beauté, 
de la vertu ; elle eft riche & d’une famille 
relevée. 

Esculape. 

L’opinion que tu as d’elle , dénote afle/, 
ta folie. Quoi I une femme avec de l’efprit , 
de la beauté , époufer un magot , un être 
hideux , & ne pas lui faire infidélité ? je 
veux bien , fi cela eft ainfi , te permettre 
de te retirer , mais à condition que tu en- 
verras ta femme pour occuper ta place à 
l’Hôpital. 
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Le Mari. 

Une femme fidelleeft donc une folle, à 
votrè avis ? 

Escueape. 

Tu ne m’entends pas , mon ami. Il faut 
te parler plus clairement Je dis qu’il n’eft 
pas furprenant qu’une femme difpofe à fon 
gté de fes faveurs , quand elle a pris un 
homme taillé pour cettè difgrace. Il eft 
même des gens qui la trouvent aflez raifon- 
ïiable , vu les circonftances. Mais qu’une 
femme garde une fidélité fcrupuleufe à un 
homme qui n’eft pas d’une figure à mériter . 
une telle préférence , cela ne s’imagine pas. 
Voilà le comble de la folie. 

Mercure. 

Voyez comme la foule augmente. Ils 
veulent tous avoir audience à la fois. Quel 
empreflèment à dévoiler mutuellement leurs 
folies l 

Esculape. 



1 
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Nous ne pourrons jamais y fuffire. Fai- 
fons mieux , Mercure ; prenons à part ' les 
hommes fages , nous diftribuerons enfuite 
au refte de l’alTemblée des remèdes géné- 
raux. Le détail des folies fe répéteroit trop 
fouvent. Publiez donc à haute voix , que 
les hommes ne fe donnent plus la peine 
de nous amener les fous de leur connoilTance 
Sc qu’ils n’ayent déformais qu’à nous amener 
'des hommes fages. 

Mercure. 

Vous n’y penfcz pas , Efculape ; nous ref- 
terons ici jufqu’à la hn du monde , fî nous 
attendons qu’un homme en accufe un autre 
d’être fage. Pour découvrir les folies des 
hommes , il falloir abfolument les engager 
à s'accufer mutuellement ; mais voulez-vous 
trouver des hommes fages , ne confultez 

pas l’opinion qu’un homme a d'un autre , 

D 
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mais celle que chacun a de lui 'même. 

EscutAPi. 

Vous connoiflez mieux que moi , Mer- 
cure , le cœur humain. Faites donc comme 
vous le jugerez à propos. 

Mercure. 

Que tous les fages fe rangent fur la droite ; 
qu’ils fe dilUnguent du refte des mortels. 

Esculape. 

Comment I chaque homme fe place à la 
droite , excepté un feul ; ils fe pouflem les • 
uns les autres avec la plus grande violence. 
Eh ! Monfieur, qui êtes-vous , je vous prie, 
pour ofer paroitre avec tant de confiance à 
la tête des fages ? 

Un POETE. 

Qui je fuis , Monfieur ! Poète , Monfieur. 

Esculape. 

Fort bien ; mais , Monfieur le Poè’te , fur 
quelle prétention fondez-vous l’audace avec 
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laquelle VOUS venez de vous placer devanr 
les autres } 

Le POETE. 

Fit-on jamais une telle queftion k un Poëtel 
Autant l’homme eft au-deflus de la bête > 
autant le Potte eft au-deflus de l’hommoi 
Nous feuls converfons avec les Dieux Sc 
dédaignons le refte du genre humain ; 
nous foulons à nos pieds lesjouiflànccs paf« 
fagëres que le vulgaire idolâtre ; nous mé- 
prifons les richelTes , la gloire, les honneurs, 
Sc notre unique but eft la réputation 
l’immortalité. 

La mort frappe à la fois les Rois & le vulgaire , , 

Les débris des grandeurs font épars fur la terre. ■ 
Mon nom feul triomphant malgré la Loi du fort , . 
Rrave la faulx du tems & les traits de la mort. 

L’Homme d’État. 

Il ne fera pas difficile , je crois , de con' 
vaincre Efculape , combien cet homme mé-> 

Dij 
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rite peu le titre de fage , puifqu’il s’eft donné 
tant de peine pour le prouver lui-même. Je 
ne m’attaquerai point à fa perfonne. Je ne 
lui demanderai point comment il prétend 
au titre de Poëte ; mais fût-il aufli bon 
Poëte qu’il fe flatte de l’être , eft-il rien 
de plus* ridicule que le deffein qu’il fe 
propol'e ! il n’oferoit foutenir que la Poëfie 
rend les hommes heureux ; l’expérience 
prouve le contraire. Cependant , il repart 
fon efprit d’honneurs imaginaires dont il ne 
jouira que lorfqu’il ne pourra plus les fen- 
tir. Ce doit être une grande fatisfaélion fans 
doute pour un homme de penfer que fes 
vers palTeront à la poftérité ; il n’y a qu’un 
infidèle qui puifle douter de l’extrême con« 
fidération que l’on aura dans l’autre monde 
pour l’Auteur d’un beau Poërae. 

Ce que je dis de la profellion de Poëte , 
n’eft point par envie. Je ne prétends leur 
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ravir un titre, qu’ils ne méritent pas, que 
pour vous faire connoître ceux qui en font 
dignes. Qui donc, me demanderez-vous, 
mérite le titre de Sage ? C’eft celui qui fjait 
gouverner un Etat. Si les membres d’una 
Communauté fe croyent en droit d’afpirer à 
ce titre, avec combien plus de juAice ne 
doivent-ils pas l’accorder à celui qui ell l’âme 
de la Communauté ? Ceux qui ont aflez de 
courage pour confeiller les Rois, aiTez de 
génie pour mouvoir les grands reflbrts d’un 
■Etat , & aflez de capacité pour gouverner 
toute une Nation ; voilà les hommes qui 
méritent le titre de Sages, Quel rôle un tel 
homme ne joue-t-il pas dans le monde l 
Quel cortège plus glorieux que le fîen ! Quels 
avantages i Quels honneurs pour lui , pour fa 
famille ! Que d’hommages rendus ! Que 
d’encens brûlé pour ce nouveau Dieu , par 
ces mêmes Poètes qui voudroient vaine- 
ment s’arroger le titre de Sages ! 
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Le Stoïcien. 

Ma profeflîon ne me permet pas de me 
mêler des chofes de ce monde ; cependant 
je fuis, malgré moi, fcandalifé de voir des 
gens prendre un titre qui ne leur appartient 
pas. Je pourrois obferver ici que , vu la 
façon dont les Rois font confeillés & les 
Etats gouvernés, un homme ne devroit pas 
fe vanter d’y avoir part. Mais pafTons cela 
fous filence ; bornons-nous à l’emploi d’un 
Miniftre en général. Quoi de plus ridicule 
qu’un homme qui , dans toutes fes aéUons, 
veut être grand ! Le feul but que le Sage fa 
propofe, c’eft d’être heureux : jugez donc 
du ridicule d’un homme qui acheté l’appa- 
rence de la grandeur au prix de malheurs 
réels , qui s’attire le mépris du Sage pour fe 
faire admirer des Sots , dont la vie eft une 
Comédie continuelle, flattant ceux qui le 
traitent infolemraent , traitant infolemmeni 
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ceux qui le flattent , qui n’a d’autre mérite 
que celui de porter le fardeau des autres , fie 
qui fans cefle eft en butte à l’envie ou au 
mépris i à l’envie, s’il eft heureux; au mé- 
pris , s’il ne l’eft pas. Si un voyageur arrivé 
le dernier dans une hôtellerie , au lieu de 
prendre le repos néceftaire pour continuer 
fa route le lendemain , paflbit la nuit à for- 
mer des cabales , à s’intriguer pour avoir la 
meilleure chambre , n’auroit-on pas raifon 
de fe mocquer de lui? Ne le taxeroit-on pas 
à jufte titre de folie ? . • Un homme qui perd 
le court efpace de temps qui lui eft accordé 
dans ce monde , en defleins infenfés , en 
intrigues ridicules , pour fe rendre grand fie 
puiflant, 8c que le moindre revers plonge, 
dans le défefpoir , eft fans fois plus Fou que 
notre voyageur. Encore peut-on réparer la 
perte d’une nuit par le fommeil du lende- 
main : mais, la vie une fois mal employée. 
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on n’en trouve pas une fécondé pour l’em- 
ployer mieux. 

E S C U L A P E. 

Que cela eft fagement dit , incomparable 
Stoïcien l La folie d’un tel homme eft bien 
fenfible. Mais, vous, qui découvrez avec 
tant de fagacité les infirmités des autres , 
ne pouvez-vous pas nous faire connoître 
ceux qui en font tout- à-fait exempts ? 

Le Stoïcien. 

Ceft parmi nous feulement , divin Efcu- 
lape , que vous devez vous attendre à trouver 
un homme vraiment fage. C’eft avec raifon 
que les premiers Philofophes de notre Seâe , 
après avoir jugé le genre humain , nous ont> 
appris à prononcer que tous les hommes , 
excepté nous, étoient Fous. Leur extrava- 
gance, il eft vrai, ne paroît peut-être pas 
aux yeux du Public i mais , comme dans 
une Maifon de Fous, tel s’apperjoit de la 
‘ foie 
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folie de fon compagnon, qui, un moment 
après, eft reconnu lui-même pour Fou par 
un Speâateur fenfé ; ainfi , dans la foüe uni- 
verfelle qui règne fur la terre , le Sage fjait 
la dillinguer au premier coup d’œil , malgré 
le voile qui la cache à ceux qui en font atta- 
qués. Voulez -vous donc fçavoir quel eft 
l’homme fage dont je vous ai fait mention > 
C’eft celui qui ne fait point confifter fon 
bonheur dans la beauté, dans les richeffes , 
dans la fcience, qui ne defire point le plailîr, 
qui ne craint point la peine , que les caprices 
de la fortune ne fçauroient abattre, que 
fes faveurs ne peuvent enorgueillir, qui eft 
heureux dans les éxils , les priions , les tour- 
mens ; qui enfin , s’il grilloir dans le Taureau 
de Phalaris , s’écrieroit , que cela ejlplaifant ! 
Impénétrable aux traits "du fort, il en craint 
peu les pointes les plus aiguës. Semblable à 
un rocher battu fans ceife par les vagues de 

E 
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la mer , fur lequel on ne voit , plufieufS 
fi'ecles après , aucuns vertiges de la fureur de 
cet élément, l’âme du Sage, ferme & iné- 
branlable , fçait braver tous les événemens : 
fa force réfirte à tous les revers. Les traits les 
plus empoifonncs des hommes ne peuvent 
arriver jufqu’à lui. Quand ce Roi infenfé 
obfcurcit le jour avec fes flèches, le Soleil 
en fut -il atteint? Lorfque l’on jetta des 
chaînes dans la mer , les vagues furent- elles 
enchaînées ? L’homme peut détruire un 
Temple , mais cette infulte ne va pas jufqu’à 
. la Divinité ? De même, quelque tempête 
que l’orgueil , la méchanceté ou l’infolence 
excite contre le Sage ( qui n’ert éloigné de 
la Divinité que par le teins ) rien ne pourra 
le blefler ; toutes les tentatives des hommes 
feront vainer. 

i 

Esculape. 

O Sage! ô admirable Stoïcien ! Voilà, 
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voilà un vrai Philofbphe, un homme Sage. 
Eft-il poflibleque les mortels foient toujours 
cfclaves de la Folie , quand la Sagefle pro- 
pofe des récompenfes auffi nobles, au0i fu- 
blimes à ceux qui la fuivent. Defcendez un 
peu , homme incompaTable , de cette haute 
région où vous êtes placé ; venez vous con- 
former un inftant aux foiblcfles des autres. 
Faites rougir de honte ces hommes ftupides 
qui s’éloignent des exemples de cette haute 
fagefle que vous avez dépeinte. Mais qu’a 
donc à rire cet homme qui eft refté feul fur 
la gauche , pendant que tout le monde s’eil 
jetté fur la droite f 

L’Homme seul. 

Hélas ! Monfieur , qui pourroit s’empêcher 
de rire, en voyant des hommes fe flatter 
d’être exemts de ces infirmités auxquelles 
tout le genre humain eft fujet. Ce Sage , cet 
étonnant, cet incomparable Stoïcien , mal- 

E ij 
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grc toutes fes pompeufes comparai fo ns , 
n’eft pas auflî ferme qu’un rocher , ni aufli 
«lev^ que le Soleil. Cet cfprit fort qui riroit 
dans le Taureau de Phalaris , n’eft pas moins 
fufceptible de douleur » moins fenftble à la 
peine que le dernier des mortels. Un léger 
effort le fera fuccomber. Ce perfonnagî 
contemplatif, qui a découvert les folies de 
tout le genre humain , en a une qu’il ne voit 
pas. Elle furpaffe toutes les autres. Lft-il 
rien de plus extravagant en effet, qu’un 
homme fujet aux foibleffes & aux inftrmircs 
humaines , qui s’imagine être comparable en 
perfeâion aux Dieux-mêraes ? 

ESCUtAPE. 

Qui es-tu , mon ami , pour ofèr aceufer 
de folie un Stoïcien qui en taxe lui-même 
tout le genre humain ? 

L’Homme s Eut, 

Hélas ! Monfieur , je fuis aufli un Fou } & 
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j’en fuis fi bien convaincu , que j’ai gardé la 
gauche , quand tout le monde s’eft jetté fur 
la droite. Vous pouvez aifément juger de 
ma folie par la confiance avec laquelle je con- 
damne les autres, quoiqu’il y ait encore bien 
des chofes à réformer en moi. 

Esculape. 

Que font donc devenus tous les hommes 
fages ? N’en refte-t-il plus ? 

L’Homme seue. 

Confukez chaque homme fur l’opinion 
qu’il a de lui-même, il n’y en eut jamais 
tant ; mais demandez-leur ce qu’ils penfent 
les uns des autres , jamais il n’y en eut fi peu. 

Esculape. 

Les hommes font-ils donc tous de même i 
L’Homme seul. 

Non. Quelques-uns ibnt appellés Sages, 
d’autres Fous. Ce n’eft pas que les plus Sages 
foient tout-à-fait exemts de folie ; ils en ont 
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leur dofe comme les autres : mais les plus 
fages , à mon gré, font ceux qui reconnoif- 
fent leur folie , & les plus fous , ceux qui 
prétendent être fages. 

E s c U r, A P 1- . 

Mercure , hâte-toi d’aller trouver Jupiter ; 
informe-le de ce que nous avons fait; qu’il 
décide. Dis-lui que nous avons pafil* les hom- 
mes en revue ; qu’ils font tous plus ou moins 
fous ; qu’aucun d’eux n’eft en droit d’accù- 
fer fon voifin de l’être plus que lui ; que leur 
bonheur eft inféparable de leurs folies ; que 
fl nous pouvions perfuadcr à celui qui prodi- 
gue follement fa fortune, qu’il furvivra à 
l’indigence ; à celui qui entalTe fon or, que 
dans peu il mourra, fans avoir joui ; au mari 
qui fait confifter fon bonheur dans fa femme 
& dans fes enfans , que l’une lui cft infidelle , 
& que .les autres ne lui appartiennent pas ; à 
l’homme qui fait tout pour fe rendre fameux 
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après fa mort, que cette mort le rendra in- 
fenfiblcàla gloire & aux louanges ; nous les 
rendrions tous malheureux. Oter aux hom- 
mes leurs folies, ce feroit leur enlever leur 
fubfiftance réciproque. S’il n’y avoir point 
de Fous qui achetaflent des Terres, que de- 
viendroient les Fous qui les vendent ? S’il n’y 
avoir point de Fous qui voulullèrit fe marier , 
l’efpèce' humaine hniroit bientôt. S’il n’y 
avoir point de Fous qui Ce mêladènt d’affai- 
res , comment gouverneroit-on ceux qui n’en 
ont point ? S’il n’y avoir point de Fous qui 
fe battiflent , quelle proteftion auroient ceux 
qui ne fe battent pas ? Enfin, s’il n’y avoir 
point de Fous pour écrire , quel amufement 
auroient les Fous quilifent? Ainfi, le tout 
bien confidéré , je crois qu’il vaut autant laif' 
fer les chofes comme nous les avons trou- 
vées. Si cependant Jupiter penfoit qu’il y eût 
quelque réforme à faire , qu'il ordonne que 
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l’on proclame folemnellemcnt , qu’aucun 
homme n’aura déformais le privilège de cen- 
furer les folies des autres , qu’il ne produife 
un certificat figné de trois de fes voifins les 
plus judicieux , qui attefte qu’il n’efi pas Fou 
lui-même. 

F I N. 
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